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tructeur de maisons ». En atten-
dant, tous jouent au foot et partici-
pent à des sorties organisées par le 
nouveau centre social et culturel.

Un « grand » a débarqué récem-
ment devant « Le Boat » et a sorti 
du coffre de sa Mercedes des 
t-shirts siglés « Drouot les oubliet-
tes ! ». Chaque gamin a le sien, 
une fierté. Pas question d’oublier.

Les mamans du quartier présen-
tes dans le parc, désormais à 
l’abandon, tout comme les vieux 
Chibanis qui prennent le soleil du 
soir sur un banc déplorent le com-
portement bruyant de certains 
jeunes. Mais les vrombissements 
de moteur ne suffisent pas à les 
dégoûter du quartier.

« Habiter à la campagne »

D’ailleurs, quand Ahmet, 27 
ans, éteint le moteur de sa 65Kx, 
pile devant nous, il explique que 
son rêve, c’est… « habiter à la 
campagne, au calme ».

Le jeune homme a grandi au 
Nouveau Drouot avant d’épouser 

la belle Leyla, jeune fille « de la 
Zup ». Il vient tous les jours pour 
voir ses parents et ses amis d’en-
fance. La famille d’Ahmet est ori-
ginaire de Yozgat, une région plu-
tôt conservatrice. Leyla, qui a 
aussi ses racines en Turquie mais à 
Aksaray, a les cheveux au vent et 
un piercing dans le nez. Ils ont un 
petit Eymen de 5 mois et demi. 
« Je veux que mon fils soit une 
star ! Comment on fait ? », de-
mande Ahmet.

« Ici, on a des copains »

En se penchant au-dessus de 
l’épaule de Bearboz pour décou-
vrir son portrait dessiné, Ahmet 
lance un « Putain, c’est une tue-
rie ! », un vrai cri du cœur. Leyla 
prend immédiatement le dessin 

en photo avec son portable. Sûr 
qu’elle circule bien sur les réseaux 
sociaux…

« J’aime bien rester là, c’est dom-
mage, on n’a pas envie de partir, 
mais on n’y peut rien… », consta-
te avec fatalité Abdallah, 87 ans, 
qui habite ici depuis 1976. Il a fait 
toute sa carrière chez Colas, à 
construire des routes. Son voisin 
de banc a quitté le quartier il y a 
huit ans pour un petit logement au 
centre-ville mais il est toujours 
là… « Pour discuter avec les co-
pains… » Ce qui les inquiète : 
« Ici, on connaît ses voisins. 
Ailleurs, on sait pas ! »

Bachir, 77 ans, reste silencieux. 
Il arpente le quartier pendant des 
heures, à méditer sa vie d’ici. 
« S’ils démolissent en 2025, moi je 
reste là, peut-être que je vais aller 

Au cœur du quartier, des arbres magnifiques, un bel espace vert à l’abandon avec ses herbes folles partout, 
de plus en plus de logements murés de parpaings. Le long mât qui portait la caméra de vidéosurveillance 
est tombé et resté au sol depuis sept mois. « C’est devenu dangereux », regrette une maman.

« Pourquoi est-ce qu’ils ra-
sent le Nouveau Drouot 

et ils gardent le Vieux ? », entend-
on dans la bouche de certains ha-
bitants du quartier.

Depuis de nombreuses années, 
la frontière entre les deux entités 
est bien ancrée dans les mentali-
tés. La rue de Sausheim semble 
infranchissable, sauf pour ceux 
qui en font l’expérience et décou-
vrent que « de l’autre côté »… 
C’est un village.

« Une famille ! », disent de nom-
breux habitants. Tout le monde se 
connaît, on se parle, on s’entraide, 
on partage les soucis, les barbe-
cues, le thé et les petits gâteaux 
tous les soirs sous les arbres quand 
la saison le permet.

Bien sûr, on n’échappe pas aux 
nuisances sonores des motos à 
certaines heures, au petit jeu de la 
provocation de jeunes adultes en 
mal de reconnaissance et d’em-
ploi choisi. Une façon d’occuper 
le temps.

Vocation médicale

Les pré-ados adorent faire croi-
re, eux aussi, qu’ils sont féroces.

À l’instar de Yanis, 13 ans, qui dit 
qu’il « aime traîner dans le quar-
tier, faire de la moto, allumer des 
feux… » - « Arrête le mytho ! », lui 
lance son voisin. « Ouais, c’est la 
Téci ! », rétorque l’autre.

Le même Yanis rêve d’ailleurs 
d’un avenir de caïd : plus tard, il 
veut devenir « docteur, parce que 
j’aime bien soigner les gens, qu’il y 
a aussi une bonne paye, je pourrai 
soigner ma mère si elle est mala-
de… »

Son pote Marwan, 12 ans, se 
voit « ophtalmo et si j’y arrive pas, 
généraliste. C’est un travail où tu 
viens le matin, tranquille, tu te 
salis pas la journée… » [...] « Si tu 
fais garagiste, tu rentres sale… » 
Kenzy, 11 ans, opte pour « cons-

au cimetière avant ! », conclut le 
doyen en souriant…

Sur les quelque 200 familles qui 
vivent là, un quart a déjà déména-
gé depuis l’annonce de la démoli-
tion en octobre 2018. M2A a an-
noncé qu’on ne reconstruira pas 
de logements sociaux ici, que le 
secteur sera laissé en jachère pour 
redevenir un espace naturel. 
« C’est ce qu’on nous a dit… »

« La porte de l’immeuble est 
ouverte, elle doit être là »

Dans ce village encore bien vi-
vant, même s’il se vide peu à peu 
de ses âmes, nous voulions retrou-
ver Aïcha, croisée il y a de nom-
breuses années, à l’époque où les 
femmes se réunissaient à « Boule-
Marine » pour passer des mo-
ments conviviaux, échanger des 
savoirs, combattre ensemble les 
épreuves de l’existence.

Aïcha est la dernière occupante 
de l’un des 16 logements de sa 
cage d’escalier dans un bâtiment 

de la rue de la Navigation. « La 
porte de l’immeuble est ouverte, 
elle doit être là ! », confie Jean-
Pierre, personnage incontourna-
ble du Drouot.

Étrange expérience de franchir 
le seuil de cet immeuble aux son-
nettes fantômes. Impression gla-
çante devant les portes condam-
nées d’appartements par des 
grandes plaques métalliques vis-
sées pour dissuader les intrusions.

On grimpe dans les étages, lon-
geant des couloirs déserts. Et puis, 
comme une libération, enfin, une 
porte bleue, pimpante… La pro-
messe d’une présence humaine. 
Mais ce soir-là, Aïcha n’est pas là, 
elle devait se sentir trop seule. 
« Elle est probablement chez Ma-
lika ! », poursuit Jean-Pierre. Elle 
n’a que la pelouse à traverser pour 
se rendre chez sa sœur. Et ces 
deux-là, aucun plan de rénovation 
urbaine qui fait table rase de tout 
un quartier ne les séparera !
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« Drouot les oubliettes », une famille
D’ici cinq ans, le Nouveau 
Drouot sera rayé de la 
carte de Mulhouse. La 
Ville et M2A-Habitat pro-
jettent d’achever la démo-
lition des 290 logements 
en 2025 et ne comptent 
pas reconstruire à cet 
endroit. La décision est 
tombée comme un coupe-
ret en octobre 2018.

« On n’est pas content. Ce sera détruit... C’était notre enfance ! 
Ici, c’est exceptionnel ! On se connaît tellement bien… Si on va 
dans un autre quartier, les gens, ils vont pas nous comprendre ! », 
expliquent les gamins.

Jean-Pierre vit depuis 19 ans 
dans le quartier. C’est l’oreille 
des habitants et l’animateur du 
blog « En direct du Drouot », à 
l’affût de tout ce qui se passe, 
de part et d’autre de la rue de 
Sausheim. « J’essaie d’aider les 
gens comme je peux… »

Nabila a grandi au Nouveau 
Drouot et vient y voir sa famille. 
Elle a créé un collectif et un blog 
pour la défense des habitants.

Amel habite de l’autre côté, au 
Vieux Drouot. « Je viens ici à 
cause du stade. Mon grand, 
Iyad, aime jouer au foot… »

Sevda, 33 ans, a grandi à Mulhouse 
et s’est mariée en Turquie. « Je 
suis revenue pour mes enfants, 
c’est mieux pour les études. » Elle 
travaille comme caissière et 
espère un regroupement familial.

« Le quartier, c’est un 
aimant ! », confie Ahmet qui a 
grandi là, habite à Bourtzwiller 
mais revient là tous jours.

Mehdi, 9 ans, a hâte d’être grand 
pour « faire des barbecues ». Il est 
très au fait de l’actu… « C’est 
terminé les Gilets jaunes ? Mon 
père, il prend toujours la 
télécommande quand je regarde 
des dessins animés pour voir les 
infos. Macron… Il monte les prix ! »

Tous les soirs, des « Chibanis », retraités algériens et marocains, viennent prendre « le soleil de 
Marseille » sur un banc. « Avant, c’était le meilleur quartier. Maintenant, c’est fini… »

Tous les après-midi au square et souvent le soir autour d’un thé, les femmes se retrouvent et se 
tiennent compagnie. Attachées au quartier où elles ont leurs repères, elles regrettent son abandon.


